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1 Le site de La Seigneurie est une carrière souterraine du haut Moyen Âge. Elle a produit
des sarcophages monolithes trapézoïdaux qui ont été extraits dans les faluns de l’Anjou
(miocène). Au cours des siècles, cette cavité a subi des transformations notamment en
souterrain aménagé.
2 L’intervention archéologique de surface avait pour objectif de mettre au jour un puits,
repérable dans la cavité par son cône d’éboulis, et d’en étudier son comblement et sa
fonction. L’innovation de cette année a été la mise au jour de ce puits quadrangulaire
associé à un plan incliné. Cette découverte, fort intéressante, vient compléter de façon
originale la typologie des accès à cette cavité.
 
Le puits (PUI2 - phase d’extraction des sarcophages haut Moyen Âge)
3 Contrairement à celui déjà étudié dans la zone 1 (PUI1), ce puits semble avoir été l’un
des points d’attaque originel  du gisement.  Son implantation de surface s’harmonise
tout à fait avec les galeries sous-jacentes. La surface d’ouverture est comparativement
la plus importante du site. De plan quadrangulaire, il a une section moyenne de 2,40 m
x 3,20 m. Il a été creusé sur une profondeur de 4 m dans les terrains de recouvrement
jusqu’au débouché du ciel des galeries. Ses dimensions sont nettement supérieures, par
rapport  à  celles  de  l’autre  puits.  La  superficie  de  PUI2  est  de  7,68 m2,  alors  que  la
surface de PUI1 est de 4,84 m2.
4 Le décapage des limites supérieures du plan incliné (ou tranchée), suivies sur 3 m de
longueur, nous a révélé son implantation désaxée par rapport à l’axe longitudinal du
puits.  Seule  la  section  en  contact  avec  le  puits  a  été  étudiée.  Les  parois  de  cette
tranchée  sont  verticales  et  le  fond  légèrement  curviligne.  Les  dimensions  sont  de
1,45 m pour la largeur et de 3,10 m pour la profondeur.
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5 La fonction exacte  de ce  plan incliné n’est  pas  établie  avec certitude,  faute  d’avoir
terminé la fouille. Cependant on peut supposer que cette tranchée ait été en relation
avec l’évacuation des sarcophages.
 
Comblement du puits (phase d’utilisation de la carrière en souterrain Moyen Âge)
6 Pour des raisons de sécurité, l’étude du remplissage du puits a fait l’objet d’un examen
plus ou moins rapide, suivant les niveaux rencontrés. En effet, la formation de cloches
de fontis occasionnant des vides résiduels dans les remblais a rendu le comblement
instable.  Ceci  est  un  phénomène  caractéristique  des  nombreux  puits  remblayés  de
grande section, observés sur l’ensemble de la carrière.
7 Seul  le  comblement supérieur a  été étudié entre la  partie  sommitale du puits  et  la
naissance  de  la  voûte  de  la  cavité,  lors  de  cette  campagne.  Cette  accumulation  de
remblais  représente  une  puissance  de  4 m.  S’il  est  trop  tôt  pour  en  tirer  des
informations  précises  sur  l’ensemble  de  cette  structure,  on  peut  néanmoins  faire
plusieurs observations intéressantes.
8 L’étude stratigraphique a montré que l’accumulation de remblais enlevés cette année
correspond à la dernière étape de comblement du puits. En effet, l’obturation du puits a
été réalisée en deux étapes : le premier comblement a été constitué par les remblais
prélevés à partir de l’intérieur de la cavité (cette puissance de remblais correspond à la
partie non fouillée). Ces apports de matériaux, visibles à la base du puits, sont tout à
fait analogues aux déchets de taille liés à l’extraction des sarcophages. On a constaté,
lors de la fouille des galeries attenantes au puits, qu’une partie des remblais avait été
évacuée  probablement  pour  les  stocker  à  la  base  de  celui-ci.  Ces  mouvements  de
matériaux  et  l’obturation  du  puits  sont  à  mettre  en  relation  avec  l’aménagement
structural de la carrière en souterrain.
9 L’enlèvement de remblais avait pour effet d’élever la hauteur sous voûte dans certains
secteurs  de  la  cavité.  Ceci  permettait  à  un  groupe  humain  de  créer  des axes  de
circulation relativement organisés et des aires d’occupation pour y demeurer quelque
temps. De plus, avant de combler le puits, un mur a été érigé afin de réaliser une voie
de communication entre deux secteurs de la cavité. Le sommet de cette maçonnerie
vient s’arc-bouter sur un ressaut de la paroi sud du puits, laissant un passage de 0,80 m
de largeur et 1,60 m de hauteur en moyenne. Ce couloir présente deux systèmes de
fermeture en virgule qui permettaient de bloquer l’accès vers l’extérieur. Ainsi, on peut
supposer  qu’après  avoir  construit  cet  ouvrage  de  maçonnerie,  les  aménageurs  ont
accumulé des remblais derrière ce mur. Ces travaux ont permis d’obstruer ainsi trois
des quatre entrées de galeries donnant vers l’extérieur.
10 Dans un second temps, la partie supérieure a été obturée avec des matériaux rapportés
de l’extérieur. La fouille effectuée sur une profondeur de 3,60 m s’est arrêtée au niveau
de l’interface des deux comblements. Il est à noter que dans la portion étudiée, une
vingtaine  de  séquences  stratigraphiques  ont  été  observées.  De  plus,  l’examen  des
remblais supérieurs a montré une obturation en deux temps. Cette interprétation est
fondée sur le constat d’une rupture très accentuée dans la masse des remblais, au fur et
à mesure de l’approfondissement du décapage. À l’ouest, un premier comblement, le
plus ancien chronologiquement, occupe la moitié du puits. Il était, à l’origine, maintenu
par  un  mur  implanté  perpendiculairement  au  puits.  Comme  l’ont  montré  certains
indices, l’élévation de ce mur devait occuper toute la partie supérieure du puits. On
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note que l’obturation définitive a été réalisée en une quinzaine d’apports de remblais
hétérogènes. Effectivement, la stratigraphie résultant de la succession de ces dépôts
nous a fait  percevoir  d’anciens affaissements ou de petits  effondrements de terrain
remblayés.
11 Ainsi, le volume du puits a été transformé pour des questions de stratégie. L’ouverture
béante a été réduite au minimum afin de ne créer qu’un passage étroit entre la surface
et la cavité. Afin de ne pas isoler deux secteurs de la cavité, une autre galerie a été
construite  dans  l’emprise  du  comblement.  De  cette  façon,  pour  accéder  au  réseau
souterrain,  l’utilisateur  devait  descendre  le  plan  incliné  (probablement  resté  à  ciel
ouvert), tourner à angle droit et atteindre enfin la ramification de la galerie maçonnée
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